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Pôre éiernel, en l'union de votre saint amour et en
mémoire de ce divin «ad-tfice qui vous fut offert sur
Parbre de la croix4)ar mon Sauveur J. C. représenté
par celui-ci, je vous offre tout moi-même, toutes mes
pensées, paroles et œuvres, suppliant votre bonté
infinie de les dresser toutesà votre honneur et gloire.

Ainsi soit-il. »

^u Sursùm corda.

Seigneur^que vos taben^acles sont désirables I mou
âme souhaite de s'unir à Vous, plus ardemmeht que
le cerf lassé ne cherche les eaux de rafraîchissement.

Tirez-moi après vous, ô mon toutj et je courrai
après les odeurs de vos paifums, car sans vous je ne
prétends pilus rien au ciel ni en la terre. Oh I si la
mémoire de vos biens étemels demeundt toujours
empreinte dans mon âme, je ne tiendraisjflus compte
des biens périssables de ce monde. mon Dien,
quand vous irai-je voir clairemej^n Yolre gloire t
quand aurai-je le bonheur de idl^rosterner- devant
<vous visiblement ?

-4uSanctus. ^ jyl
Saint des Saints I donnez-moi à connaître ce

que vous êtes et votre être étemel afin que mon $m^
éclairée de ^otre lumière, vous loue, vous gloti^4ftt
*"**^^i88« en l'éternité. Ansi swt-îl^, ypB
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hostia, quas cœU pandit 4|l^t|iiilt|dÏR
^iâ: da robur^ fer auziHiHttè ':
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